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MIEN, GRANDE drale en même ternes que celui 
Mgr Lartigue, qui repose aujoi 
d’hui à l’église de Notre-Dame 
Pitié. Ils y resteront exposés V 
et l’autre jusqu’à samedi mal 
Après le deuxième service, ils 
rout inhumés dans les caveaux 
la nouvelle cathédrale.

B. EMBUER B Cil.ipes Funèbres < 
ttawa. A LA

il.
* Salle Sainte-Anne,

DIMANCHE PROCHAIN le ministère Gladstone

blic d’Ottawa P 
commande qu'on 
ès modérés. On 
jARDS sont à la 
sires fournie sur

pu

TOUTES INARUHANDISES
A 8 heure» P. UE.,

A l’occasion de la Fête Nationale du
La chambre des Communes d’An-

détail™ al pria un wiw iL 2
iflce 24 JUIN PROCHAIN, profonde agitation.

Après un débat très violent le 
gouvernement Gladstone a été but 
tu par une majorité de 12 voix. I 
s’agissait d’une taxe sur les bois 
sons. C’est que John Bull est for 
sensible quand on touche à soi 
brevage favori, la bière.

On ignore encore quelles seron 
les conséquences de ce vote. Glad 

e stone résignera-1-il ou non ? G’esi 
ce que l’on ignore. Mais ce vote 
qui dans tous les cas amoindrit son 
prestige, peut être gros de consé 
quences-

Il y aura des discours patriotiques et de 
la musique.

Tous les Canadiens d’Ottawa et des 
Paroisses environnantes sont priés d’y 
assister.

3,000 PIECES D’INDIENNES
Patrons nouveaux et très jolis.

Ces Indiennes doivent être vendu de 7c à 15c par verge.
r1 S DRAPEAU.

Président-général.faire plaee 
qui nous U 1000 PIECFS DE im A ROBEL. A. OLIVIER,

Sec.-Archiviste.

Prix, depuis 10 cents à 20 cents la vei'jçe.
Le ( lus beau lot de Marchandises qui ait été acheté à Ottawa.LE CANADA9

iirecta.
\t;lan

Canada Ottawa et Hull » Juin 1885
VS- Venez do bonne heure poer faire votre choix d’indiennes et de 
usseline, chezLA>, ci-devant as- 

nforme le public 
reprendre son 

, 58 et 60 rue- 
ageur trouvera 
pension de pre* 
étant continuel• 
s marchands de- 
chemin de fer* 
trouveront tou- 
au prix le plus

MORT DE MGR BOURGET
IHeeonrs de M. Faucher de 

Nalut-Manrlce, M. P. P. D. GARDNER Cie.,
NUMEROS 66 et 68, RUE SPARKS

Importateurs Directs.

i
Une des plus gra es figures de 

l’épiscopat canadien vient de dispa- Mesdames et Messieurs, 
raitre. Il y a quelques années, ;

Sa Grandeur Mgr Bourget s’est l’hôte d’un de mes amis qui
éteint, hier après-midi, au Sault-au- distingué dans les mers de (
Rerollet rharcé d’années et de et de I’océan mdiei1, le lient «ecoilet, cnarge d années et de de vais9eau Drouin. Nous <
vertus. G est Mgr Fabre qui a re- dans le beau pays de France,

le département de la Sarthe.
Mgr Bourget naquit le 30 octobre rêveur, je^ m’étais

1799. Il avait par conséquent 85

cueilli son dernier soupir.

DËMMACiEMKiYr Photographies
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il de Fer
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.11 faisait un clair de lune superbe, 
ans quand lange de la mort qui et du fond du jardin remontait vers 
l’avait effleuré tant de fois de ses moi le bruit des batto>res des la- 
ailes, est venu le ravir à l’affection veuses. Tout-à-coup l’une d’elles se

■ prit à chanter “ A la claire Fontai­
ne.” J’écoutais tout ému, et vous 
le dirai-je? Je me sentis pleurer lors 

Sou règne comme évêque de que la jeune fille fut reudue à cette 
Montréal a été aussi long qu’illus- partie de la ballade

DA LA MAISON

UN MHS SALEMENT\ et au respect de tous ceux qui ap­
prirent à le vénérer.

i,
Photographies gram eur, 18 Mai,! toutes deserip- 

it bureaux : une
CABINET

Nous ouvrirons notre nouveau 
magasin au $3.00parDoz.Il y a longtemps que je t’aime 

Jamais je ne fournirai.
tre. Le rappeler serait évoquer 

s trente-six années d’une vie de, clôtures en fil 
paniers, tamis à 
couchettes, etc.

luttes, de combats, de fondations ^es larm^s remplirent mes
fécondes, de travaux incessants con- ^it devant mm, Tvec soTpast^glm 
sacrés à la plus grande gloire de rieux, avec son propre amour pour 
Dieu. Quelques-uns de ses actes la France,

lions vers l’avenir.
. , , Je revis alors mes ancêtres laissés

plus diverses, mais personne n’a à eux seuls, après la Cession duCa- 
jamais mis en doute ni sa sincérité, nada, ne comptant que 60,000 hom 
ni sa droiture, ni la pureté de son mes, et reprenant tout de même 
cœur, ni l’élévation de son esprit, llvec énergie la faction que les

aïeux leur avaient laissée, avec or 
dre d’être fidèles à la langue fran­
çaise, de protéger et de ne jamais 

Mgr Bourget abandonna, en 1876, oublier l’église apostolique catholi 
la houlette du pasteur à l’un de ses ?ue; romaine et de rester loyaux à 

. j. îii. , a. * 1 autorité étaDliô.plus dignes collaborateurs, Monseï

CHEZ

Dorion c& «Nous nous sommes assuré les services 
î Mlle O’Ullvle, qui excelle dans Delorme

HO Rue Sparks et 568 Rue Sussex,
avec toutes ses aspira-

I ont été l’objet des appréciations les

J Coin de la rue Rideau.
OTTAWA.

Etc., Etc.

18 Oct 1884 la.•ecevotr le 
liment 
et doree» 

qni ait 
en Canada

Nous venons de recevoir des Etoffe» 
Kobe» d’n si genre font non- 

eau, el nous invitons les dames à venir LA PROTECTION SANS EGALEf ni son profond dévouement à la 
cause du bien et de la vérité.

S

ISAIE DAZEBLAIS & imUi'LT,
ALFRED BAVARD

1RATT.
Manufacturier

---- |BT|—

Marchand de Chaussures
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DBS RUBS

Dalh.ousi.6 et de l’Egliae 
OTTAWA.

Cette consigne ils l’ont remie 
- y gneur Fabre, et il a passé les der- exacte à leur tour à ceux qui les 

nières années de sa vie dans le ont relevé de garde, et aujourd'hui 
calme, la retraite et la prière.

Sa mort prévue depuis lung-

! MEUBLES. *
bureau:

iEAIJ.
hantillonj de 
•ine.

nous sommes deux milliers de Ga- 
nadiens-français, prêts à prouver 
leur fidélité aux souvenirs que 

temps causera cependant une don- n0U3 a légués la mère-patrie, la 
V loureuse émotion. Devant cette France, prêts aussi à démontrer à 

tombe on se sent pénétré de respect, l’Angleterre que nous lui sommes........ d-.. -«gæsttysi-jr
d un grand homme, d un patriote La France a notre cœur, Albion 

4- fervent, qui eut toute sa vie poui notre bras, écrivait à quelqu’un 
guide : Dieu el lu pairie ! jeune poète canadien-français, Oc-

Les restes mortels de Sa Cran E, cet i|lustre mort avait raigon. 
deur Mgr Bourget seront déposes Nos preuves, nous n’avons cessé 
dans l'église du Sault-au-Récollet de les donner d puis 1763. Nous 

■ jusqu’à jeudi à 2 heures. Après “°11,9 sommes battus contre les 
r . , kx Etats-Unis én 177» et en 18 2. Cha-qu’un libéra aura été chante ils

NO. 376, RUE CUMBERLAND.
Ancienne résidence du Dr Prévost. 
Ottawa, 15 mai

DIPHTHERIAv

— ou —
Désire faire 

tiques et au 
virons en g

s s* voir à ses nombreuses pra- 
pnblic d'Ottawa et de ses en- 
rénérai ou’il a acheté et mis 

les machines du vaste

AHTI-DIPHT H EBIT IQUK
le pécifique contre la Diphthèrie el 

autres maux de gorge 
ien n’est meilleur pour guérir la con­
somption ou à sa première période, la 

bronchite aiguë et chronique el les 
rhumes,

en opér
établissement autrefois en opération 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

ait de notre- ^ 
îécidé d’offrir 
5 à des réduc 
éciaux, pour 
TANT.

v.

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazé désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le peraonnel de l'étab 

eontredi le plus complet de ce genre à 
Ottawa et est composé d’ouvriers de pre­
mière classe.

DIPHTHERIE VAINCUE! lissement est san
Aux ravages de celle maladie terri oie 

, réputée incurable, on a trouve un remè- 
a qui n’a jamais failli. L’expérience de 
us de dix annnées de succès constants, 

de certificats adressés à 
des personnes notables 
attestent l’effic cite vrai-

ms que toutes 
s valent les 
i déception.

teauguay est une victoire excusive 
seront dirigés sur Montréal, où ils ment canadienne-française. Plu- 
arriveront vers 6 heures. On les sieurs des nôtres ont pris part à la 

'* déposera de suite à l’église Notre- gu®['re (^e Grimée, et aux campagnes 
, °, . , de l’Inde. Les bords du Nile gar

Dame, ou aura heu dans la soiree ^ent enC0re l’écho des jaies chan 
le chant de l’office des morts. sons des vovaeenrs do ---- J-

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employés, 
datlefactioa garantie. Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE
i acampagne fe- 
tte MANUFAC-

:PfOi:is
Préparé par le

N. laOERTE, 
LEVIS, F. tt.

: 60 cts. la bouteille. Bi 
pharmaciens.

EN DEPOT CHEZ

LL & Co.
yX Le corps y restera jusqu’à ven- Saint-Maurice, et le Nord Ouest 

'T 7 dredt, date du service funèbre, qui J'11 P^VS d’un bataillon canadiei 
aura lieu à 9 heures a. m.

WOK. Lel marchanda de la 
raient bien d’aller visiter ce 
TURE avant d’acheter ailleurs.

n vente ches
lan

nom de la patrie canadienne. i> 
4près ce premier service, le uoms de nos glorieux morts de ni 

corps sera transporté à la cathé^ glorieux blessés, Marcotte, Lema
IZAIE DAZE,

Propriétaire.
ELZEAR ALARIE,

71 Rue Bolton, Ottawa.

1 16 mai 84
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Blais, Marais, Moisan, Asselin, 
Doucet, Oscar Pelletier et bien 
d’autres sont aussi connus aujour­
d'hui parmi vous que le sont les 
noms de Dambourgës, de Rolette, 
de Salaberry.

h h bien ! qui le croirait ? mal- 
glé tout notre dévoûment, malgré 
toutes les garanties d’un passé sans 
tache, il s’est trouvé de nos compa 
triotes anglais pour écrire des infa­
mies contre nous. Voulant sans 
doute dépasser la couardise, l’igno­
rance, la féroce stupidité de sir F. 
Napier Brown et du Saturday Re­
view de Londres, le News de Toron­
to et le SI Thomas Journal, vont plus 
loin. Non seulement ils partagent 
l’idée de sir Napier qui est de nous 
faire disparai tre comme les nègres 
de l’Australie, mais ils veulent faire 
aussi voir disparai tre de cette terre 
qui est nôtre cette guèniUe de dra 
peau français.

Le drapeau de la France ! je le 
vois flotter en ce moment sur ma 
tête. Vous avez eu le bon goftt, le 
patriotisme d’en couvrir cette es 
trade, et il fait un mâle contraste 
avec le drapeau anglais qui l’en­
toure. N’est-ce pas cette guenille 
française qui a flotté un jour à cô­
té de l'Union Jack sur les murs de 
Sébastopol en ruines ? N’est-ce pas 
cette guenille qui a été acclamée en 
un jour de sang et de bataille par 
les troupes anglaises qu’il sauvait 
d’un désastre à Inkerman ?

Quand cette guenille là passe, cha­
peaux bas messieurs les anglais. 
Sans elle, du temps de la Crimée 
plus d’une chaumière anglaise au­
rait pleuré la mort d’un des siens, 
revenu plus tard pour raconter les 
péripétiés des grands combats faits 
côte à côte avec les Zouaves et les 
Turcos, sans cette guenille, plus 
d’un castel saxon aurait été plongé 
dans le deuil.

Je vous disais, il y a un instant, 
qu’en 1760 nous n’étions que 60, 
000 de nos gens. Ceux qui nousinsul- 
tent se rendent-ils bien compte de la 
puissance irrésistible de ceflot cana­
dien-français qui monte autour 
d'eux. J’ai déjà mentionné ces chif 
1res en Parlement et je suis heureux 
de les répéter ici devant mon collé 
gue d’Oitawa, M. le Dr Duhamel, 
qui ii’est pas un des derniers sur la 
brèche lorsqu’il s’agit de nationali­
té—Ces 60,000 glorieux|abandonnés 
sont devenus aujourd’hui 1,07 
000 canadiens français à Québec, 
102,743 dans Ontario, 300,000 aux 
Etats-Unis, et les provinces mariti 
mes comptent 108,605 Acadiens qui 
sont pour vous les frères des mau 
vais jours comme des jours enso­
leillés.

Eh bien I tout ce que nous som­
mes Acadiens comme Canadiens 
français, nous n’hésiterions pas à 
mourir drapés dans cette guénille 
de drapeau tricolore pas plus que 
nous hésiterions à prendre les cou­
leurs anglaises, aux mauvais 
jours.

Qui pourrait nous donner de plus 
glorieux linceuils ?

Votre digne réprésentant aux 
Communes, M. Tassé, me dit que la 
Société St Jean-Baptiste des Chau­
dières doit protester eu corps con­
tre les injures et les infamies de 
sir Nipier Browne, du Saturday 
Review de Londres, du News de To 
ronto, du St Thomas Journal, etc. 
Je vous en félicite. Nous sommes 
une grande race qui a droit au res­
pect de ceux qui l’entoure et quand 
on ne le lui accorde pas, elle doit 
l’exiger.

Ecoutez ce que disait en un jour 
de Tête nationale, un de nos grandi 
hommes dont le Canada se montre 
dur et à juste titre.

“ Un nous insulta, disaitl’ho- 
norable Monsieur Chapleau, aux 
sociétés de Saint Jean-Baptiste 
réunies "n convention à Mont 
réal.—N’ayez crainte, cependant 
Il ne tient qu’à nous de tout sau 
ver, de vaincre tous les obstacles, 
d’arriver au but et d’accomplir tou­
tes nos destinées. Voyez-vous celt 
embarcation qui paraît si frêle 7 
Vous croiriez que la vague bondis­
sante va bientôt l’engloutir : elle a 
disparu un moment, mais le mo 
ment qui suit vous la montre se 
dessinant fièrement sur l’azur du 
ciel, sillonnant la crête des vagues 
et plongeant hardiment dans le

gouffre qui se creuse devant elle' 
Elle disparaît au loin dans le nlus 
fort de l’ouragan, et vous plaignez 
en Us admirant les marins de ce 
vaillant esquif. Maintenant la 
tourmente est passée, et la vague 
fatiguée, humiliée, repentante, 
rapporte à la terre les débris accusa 
leurs de sa funeste colère. En vain 
y cherchéz-vous les épaves de la 
flère embarcation dont vous dêplo- 
tantôt la perte Allez plutôt là- 
bas ; vous la verrez dansant 
gaiement sur son ancre, séchant 
ses voiles au soleil qui a reparu ; 
son équipage a rangé avec soin tou­
tes les pièges du gréement, la bous­
sole a été recueillie précieusement, 
et les mat dots, réparant leurs for­
ces, chantent leur dernier exploit, 
rêvant déjà au prochain.

“ Et que faisons-nous en ce mo­
ment ? Ne chantons-nous pas les 
luttes du passé, les espérances, les 
grands projets de l’gvenir ? Comme 
les marins de l’équipage dont je 
parlais tout à l’heure, nous avons 
traversé heureusement la tempête. 
Us durent leur salut à la cons 
truction parfaite de leur emharca 
lion, à leur expérience de la mer, à 
la vigueur de leurs bras, à leur 
boussole. Nous aussi, nous avons 
passé par de rudes tempêtes ; mais 
nous pouvons en braver de plus 
rudes encore, si nous savons con 
server la perfection de nos institu­
tions, l’excellence de notre éduca­
tion, la vigueur de nos mœurs, la 
direction lumineuse et infaillible 
de notre foi.”

Voilà des paroles qui méritent 
d’être méditées.

A côté des protestations Hères et 
énergiques que vous allez enre­
gistrer dans un instant, vous féli 
citez les Acediens d’être enfin 
représentés par un des leurs au 
Sénat, et vous exprimez l’espoir de 
voir les Canadiens-français d’Onta­
rio compter aussi l’un des leurs 
fans cette enceinte législative.

Bravo ! ne négligez aucune occa 
sion de vous affirmer, de vous 
accentuer. Tant que vous serez 
animés de sentiments patriotiques, 
tant que vous serez fiers de votre 
passé, tant que vous aurez le sen 
liment de votre avenir, répétez les 
paroles de l’honorable M. Chapleau :

—N’ayons crainte !
Apprenez à ceux qui vous en. 

tourent qu’on ne touche pas impu­
nément sur cette terre du Canada, 
à la race canadienne-française et à 
la mère-patrie, la France. Soyez 
fidèlez à la belle devise de la société 
St Jean-Baptiste des Chaudèires : 
“ Soyez unis.”

Que ceux qui nous attaquent ap­
prennent par les leçons du passé 
que des siècles et des siècles s’é­
couleront encore sur la tête de ses 
descendants avant qu’ils ne cessent 
de chanter le refrain qui un jour 
m’a fait pleurer en France :

Il y a longtemps que je l’aime,
Jamais je ne t’oublirai.

James R. Bowes
AHOHITBOTS

Chambre 25,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

RUE SPARKS.
Ottawa, 18 avril 1886 la

BOTTES ET SOULIERSL
ASSORTIMENT COMPLET de Chaus­

sures de tous les genres, dernier style, 
pour hommes, dames et enfants, pour les 
saisons du printemps et de l’été. Grande 
réduction ; prix extraordinairement bas.

L’assortiment est complet et considéra­
ble, en sorte que les acheteurs ont tout le 
choix désiré.

O. MURPHY.
No 538 rue Sussex, Ottawa.

1» mal 18 à—la

4nx Contractenrs et Antres.
A l’établissement du soussigné, vous 

trouverez dés chassis, portes, pe 
la«.les, bois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

rsiennus

WOODLAND
No. 38, RUE BE S SE RE R

(Près du bassin du Canal.)
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4 »Nouvelle Annonce VALIN & ADAM,
AvocuIh et Notaire* Public*.

ARGENT A PRETER.
25 rue Sparks,

l’Hotel Russell.

rat

Le soussigné remercie 
pratiques, pour l’encourag 
qu’elles n'ont cessé de lui a< 
qu’il est dans le comme 
il a le plaisir de les infor

ses nomb 
ement
ccorder depuis 

Aujourd’hu 
mer qu’L Went de-

yeuses
libéral ' VALEiWIxBUREAU :

Pour les meilleures ferronneries à bon mâ­
ché, allez chez

J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué­

bec, s’occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans celle province.

28 février 1885

A. A. ADAM.

McDOVOALL & CUZNEJ
Le pjus ancien magasin de ce ge 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la
LES I"X r

Nouvellement importée, avec aussi un loi 
i natrons fleuris pour chassis- Papier veri 

$6 x 42 pouces. Papier doré et argenté 
ree de Messe Anglais et Français, et 

ne foule d’autres articles religieux, poui 
:o!e, trop longs à énumérer ici.
Venant également d’être reçu un assorti 
ent complet de CHAPEAUX du PRIX 

et de L’ETE, à très bas prix, 
ries, Bijouteries, etc., de premiei 

Vaisselle anglaise, à très boi

GROSSE TARBIERE,

Rue Sussex, et coin la rue fluke, t
4HAl ltIKKEK. OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.

Là. A. Giiixrur
A VOUAT.

Bureau.—Encoignure deB rues Rideau i 
Sussex, Block J’Egleson, Ottawa, Oui.

Par ARGENT .4 P H RTE B -tm 
Ottawa, 3 lanvier 1883
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MCDOUGALL t CUZNEfl i
On continue comme ci-devant à repasser, 
indre et repasser toutes sortes de fourra 
s, à des prix modérés.

81 Octobre 1883. la4 +

J. L. ». IllI.Mllll, L L B. TAPIS, TAPIS etc. ’

MAISON BE TAPIS

s

AVOCAT
124 Bue PRINCIPALE, Bull

45 Rue MU Rit A P, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

îDOUARD TH5REAU,
290 Rue DALUOUSiE.

21 Nov. ’84 V%D’OTTAWA.
êytmt l°i U*ns grand assortiment, les 

«NHBTOV'mra, et l^s plus bas prix ea

1 an

i. 6. LÂV1RBÜRE Solaris, fcidciiiix, j
Cornlcbe*, I-ôlem, Uarnllnrnè I 4

et Meuble* de tonte sorte,

MAISON ÛE TAPIS D’OTTAWA |
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Pour la guéri 
son certaine d. 
toutes les affec 
tiens bilieuse.1 
torpeur du /oi< 
maux de tête, 
in di ges lions 
étourdissement! 

vnn r;1 et de toutes Ici 
lr> - -i u vais fonctionne»

NUlUiM MAGASIN GÉNÉRAL DE

FERJtOOTEEIE AU

Vous trouverez chez moi tour ce 
qu’il faut dans cette ligne

Outils, lions. Câble, t haine.
TOtO.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastic
ilaises causés par 
jnt de Vestomac.
Ces pilules sont. x-te- •. a irecommandôu 
mme étant uu ae-x sûre et des pim 
icaces remèdes contre les maladies pim 
mt mentionnées. Elles ne contienneui 
fl de mercure ni aucune de ses prépara» 

s. Tout en étant un unissant purgatit 
vant être administre dans nsimport# 

elles ne contiennent aucune de 
suoatances délétères qui pourraient o 
ire préjudiciables à la santé des enfant; 
des personnes âgées. Les Pilules l-b 

s Composées, de MoGalb, sor.f 
ec un extrait col. 

le la noix longue et corabint 
îc d’autres principes végétaux, de ma 
re à les placer au premier rang paru, 

les pilules stomachiques jusqu’à pré. 
ffertee an public.

Etc.
Gomme par le passé un asso li­

ment complet de ît

QUINCaJLLERIE. 
69 & 71 Rue WILLIAM

i
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Poudres de Condition d’Alexander
«oof.Ko roi'Ri».

«K 1> SSCI S BS UBL8BKKSf
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CT* lues1xr et. ixrrac
AtiKNT a Ottawa C. STRATTOA. 

loins des rues Dalhousie et Saint-Patrick 
À VIS.—Les médecines ci-dessus, céii> ff 

bres dans tout le Canada pou rieur 
efficacité, ne so trouvent que chez M. (L 
STRATTON. Je mets donc le public eu 
garde contre les .onlrefaçons.

T. ALEXANDER.
peut aussi obtenir J’articlè vé- 

«toble chez 17 LAPORTE, rue Rideau :
A FILS, rue Wellington ; 

et DAGLîSH A FRERE, rue Queen, ouest.

• <3 * b . A ft ï:.lîP,T, q» :G

E. McGALK, Chimiste, 
Montrés CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL

1883
La route directe pour se rendre de 

l’Ouest à tous les points du Nouveau-- 
Brunswick, de la Nouvelle-Ecosse, de 
l’Ile du Prince Edouard, du Cap-Breton 
et de Terreneuve.

Toutes les places de bains, les stations 
les lieux d’amusements les

ETES! FETES! FETES!
mauasiiTm turns.

hde pêche et 
plus populaires du Canada se trouvent 
échelonnés sur cette route.

Dos chars palais laissent Montréal les 
lundi, mercredi et vendredi pour Hali­
fax, et les mardi, jeudi et samedi pour 
St Jean, N. B., sans interruption

Les trains de l’Intercolonial connectent 
d’une manière constante à la Pointe Lévis 
avec le chemin de fer du Grand Tronc et 
les vapeurs de la compagnie de Naviga­
tion au Richelieu.en destination de Mont­
réal, et à Lévis avec le chemin de fer du 
Nord.

D’élégants chars palais gréés de bullets 
et des chars-tabagies circulent sur toute 
la ligne.

Il existe des restaurants de première 
classe à des distances raisonnables.

HAMPAGNE! VINS RECHERCHÉ» 
CIGARES !

Un assortiment complet de liqueurs 
îoisies et cigares, vient d’Ôtre reçu au 
iiméro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. O. N. B.—On
Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson, 
fala, Chateau-d’ay, I. H. Mumm, Char­
ge, Kummel, Bénédictine, Curacao,

u-de-Vie
n, en fuie et en caisse.
CIGARES de qualités variées, importés 
Canadiens.
Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
domicile. iChemin de Fer Canadien du Pacifique

IXVMIOIt UE i.’EST ET t
IfO.Vlk Kl<>

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN «VINT -Jjjp- '

Ligne i ourte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL

NO. 450, RUE SUSSEX
. O. ftcKAY, :Importateurs et Exportatenrs

Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux de 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de 1’Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers pointe du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de tret eu s’adres-

t
Propriétaire.

Ottawa, 5 Déc. 1884 transport sont aussi

F U JM. EZ
j ES CIUaRES

V

krrangemeulM d’hiver, com­
mençant I. u mil. 84 Nov.ISHI

H Ig -§* la

t

fCABLE E. KING, Agent de billets, 
No. 15, rue Elgin, Ottawa l ABLXAD DBA U RS.ROBERT B. MOODIE,

Agent pour les passagers et le fret de 
l’< hiest, 93 bloc Jtossin, rue York, 

Toronto.
ET

8 20 

12 30

tj'Tz
9™2\ 

U 00

gne.baisse Ottawa....O. FOTTINOBR,
Surintendant général —J’y i 

pendit Va 
Margue 

réponse q 
d’élévatio: 
si je pouv

Ait. à Montréal...Bureau du chemin de 1er. 
Moncton, N. B., "6 Mai^l885

7 00Laisse Montràal..

11 25SPRUCINE Arrive à Ottawa.
Une des meilleures prèpaa 
rations offertes jusqnMc’ 
au public, pour le soulage, 
ment immédiat et la gu(» 

la Toux, du Rhum 
nchite, de

rouement, de la Groupe et 
de toutes les maladies de ie 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 25 ei 
60c la bouteille.

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, Saint-Jeaa, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
si l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 ;
L’Express dujourquitle Ottawa à 12.15 pra 

“ “ Arr. à Toronto à 10.00 pm

Sirup des Enfants du Or Goderrt “ du-oirr!àC2t‘iSK
Ce sirop est prépa “ du j°ur <Iuille Toronto à 9.20 am Vl f
rée avec l'approbs. " “ Arr. à Ottawa à 6.07 pu /
tion des professeur» “ du soir quitte Toronto à 70.0 pm v

ftùiy '.'ifSSirV d?VB' oie de Méde “ “ Air. à Ottawa à 5.17 a,»
V-/ ci,ne 11 de OUrui Chars palais élégants sur les trains du

’• 'Al AywÜWÎTfT gi*1 de Montréal du jour. Chars dortoirs somptueux sur les
' ' '• * ’«-ÿlêde Médeci trains du soir.

de Umverait Conucetious à tim th’s Fall pout 
Collège victo Brockville et le chemin de fer du Grand

liai Le eimn «n Tronc î au8si Pour *® chemm de fer Utica
<®Z lan te ..t ?uj*ri«ol lnd B,ack Ri’for el, ses„ "ombreuses 
ffl/ à toutes les prôna» necuons pour le sud et Test

______y rations calmantes Conrections à Toronto pour tous lee ,
offertes aux mèrti points à l’ouest, sud-ouest et noid-ouesl. 

de famille pour conserver la santé de leuii Pour les billets, le prix du passage, le- 
enfants ; il peut être donné avec 1» plu sièges dans le char-salon, la table d u 
grande confiance anx enfante dans lee cai départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
XÎTÎwJ*; Dolique. Diarrhée, D^ssentene, et tous les autres stations locales et autre - 
OMatton doulonnuuy, m.onmle, Tou,. lnformation8 concemnm les passagers 

DemindM îi s™, Dü D» Oon.au « «'.dresser au bureau .les billet».
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v vMANUFACTURÉS PAR
rison de 
de la Bro Vfir-
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B. E.McGALK, GhimleU».
Montré»!

IIIHÏHEAI,
3 liée. W-

.'*513f
JOUR DE L’AN

. H. DOÜCET 3MW/ sur une 
que si je 
iaut que 1 
dre tes i 
qu’elles s. 
cer par le 
dirai que 
chère

(Ci-devant employé chez 8. Laporte)

MANUFACTURIER de BIJOUTERIES,
(Bâtisse de VHôtel Russell)

wnr 48 BUE ELGIN. He
D. McNIGOLL 

Agent général des passage-y.
W. WHYTE

bunniendant-générA.

a’een achetés point d’autre.
Bn rente par tout le Canada et le» Kiev$6 de bijouteries,

. GRAVEUR. ARGENTEUR 
ET DOREUR.

KONOORAMMES (SPÉCIALITÉ).
12 tlôc ’81

—Comi 
s’écria MUnie

PRIX, ito Cto. LA B4MTTEIE.ilE,
proprietaire,
B. McGALK,

rouge cou 
—Tu ai 

tranquille

Seul
Chimiste.

Mouti
8.

W.C. VANHORNE,
Vice-Président.3 m U1883.
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AU BON MARCHEQUELQUES NOTES
Sur les personnages historiques qui 

doivent figurer dans la grande 
Cavalcade du 24 juin 1885.

En tête de la Cavalcade sera por­
té le Drapeau Canadien, confié à 
M. Joseph Sénécal.

Puis, viendront deux trompettes, 
MM. A. Charbonneau et D. Séné-

Cette cavalcade, organisée par M 
Chas. Taché, Commissaire-Urdon- 
nateur-général de la société St 
Jean-Baptiste, a pour officiers exé­
cutifs :

MM. J. G. Barrette, Capitaine.
A. E. Caron, Instructeur.

,2 Arthur Taché, Secrétaire.
Joseph Gareau, Trésorier.
Les Personnages Historiques, 

sont :
1 o—Jacques Cartier, (représenté 

par M. A. Thibault.) L’illustre navi­
gateur de Saint-Malo ouvre la pre­
mière page de l'histoire du Canada, 
par la découverte qu’il fit de cette 
contrée, en 1534. Ayant reçu de 
François I, la mission d’explorer le 
pays, il fit trois voyages dans ce 
but; le premier en 1534, le second 
en 1535, le troisième en 1541. Car­
tier s’étant convaincu que les 
lions indigènes qui habitaient le 
nouveau continent pourraient être 
convertis au catholicisme, fit élever 
en la présence de ces sauvages réu­
nis dans un fort du golfe St Lau­
rent, que l’on croit être la Baie de 
Gaspé, une croix haute de trente 
pieds, sous le croisillon de laquelle 
il mit un écusson à trois ileurs delys, 
avec celte inscription:,l Vive le Roi 
de France.” 11 marquait de la sorte la 
prise de possession du pays an nom 
du grand monarque, son maitre, 
et au nom de Celui qui règne sur 
tous les rois de la terre. Dans ce 
premier voyage, il ne se rendit que 
jusqu’à la Pointe des Monts, après 
avoir séjourné quelques temps à la 
Baie de Gaspé, alors désignée sous 
le nom de Jlonguedo.

Dans son voyage de 1535, il re 
monta le fleuve St Laurent jusqu’à 
Québec, alors désigné sous le nom 
sauvage de Stadacona. Sa flotte se 
composait de trois vaisseaux, sa­
voir : la Grande Hermine, de 120 
t- nueaux, à bord duquel il s’em­
barqua ; le second navire, nommé 
la Petite Hermine, de 60 tonneaux, 
qui avait pour capitaine Marc Jo- 
lobert, beau-frère de Jacques-Car­
tier ; l’Bmcrillon. petit vaisseau 
ponté du port d’environ 40 
neaux, placé sous la conduite de 
Guillaume ;le Breton. Cette flotte 
comptait en tout I lu marins.

La traversée fut longue et ora­
geuse. En remontant le fleuve, 
Cartier avait 
de certaines bourgades sauvages 
échelonnées çà et là savoir : Araste, 
Slamalan, Tailla (sur une monta­
gne), Stadin, toutes quatre situées 
entre l’Ile aux Coudres et Québec ; 
Stadacona (qui sera plus tard Qué 
bec) ayant pour chef et seigneur 
Donnacona. C’est là où il hiverna 
En poursuivant sa marche, quel­
ques jours plus tard, vers Montréal, 
avec une partie de sa flotte, Cartier 
découvrit qu’il y avait 
d’autres bourgades : Tequenonday, 
située sur une montagne ; Ochelay. 
en plein pays, à quelques lieues 
de Stadacona ; Ilagouhanda, petite 
ville ; puis Hochelaga (qui deviendra 
Montreal un siècle plus tard), villi 
très-fortifiée, assise près et joignant 
une montagne que Cartier nomma 

i Mont Royal,
Joutes ces bourgades parlaient 

une seule et même langue, la lan­
gue Iroquoise.

Durant l’hiver, le scorbut s’é­
tant déclaré parmi les sauvages de 
Stadacona, cette affreuse maladie 
se communiqua bientôtà l'équipage 
français, dont 25 moururent.

De bonne heure au printemps, 
Cartier se prépara à partir, afin de 
faire rapport à la Cour des choses 
merveilleuses qu’il avait vu. Mais, 
avant de quitter le pays, il voulut 
confirmer aux yeux des Sauvages 
assemblés la possession de celle 
vaste contrée, et le 3 mai 1536, 
jour et fête de VInvention de la Sle 
Croix, il fit planter sur le bord de 
ia petite rivière St Charles une 
grande croix haute d’environ 35 
pieds, sous le croisillon de laquelle 
il fit mettre un écusson des armes 
de la France, portant cette inscriu 
tion : Eranciscus Primus, Dei gratia 
Francorum, Rex regnal. C’esl-à-diie 
“ François 1er, roi de France, ré­
gnant par la grâce de Dieu."

Dans un troisième voyage fait en 
1541, Cartier laissa le port de Saint 
Malo avec cinq navires, et étant 
arrivé il alla hiverner, celte fois, 
dans un fort qu’il fit construire 
sur un haut promontoire, à l’entrée 
d’une petite rivière (aujourd’hui la 
rivière du Cap Rouge) qu’il nomma 
Charlebourg-Royal. vêtait à en 
viron trois lieues plus haut que 
l’endroit où il avait hiverné la pre­
mière fois. Après avoir exploré 
certaines parties du pays et fait la 
visite de quelques bourgades, Car­
tier repassa en France, au piin 
temps de 1542 avec tout son monde. 

iA suivre.)

Je viens de recevoir 8 ballots 
tapisseries, venant de la meilleu 
manufacture de papiers. Les d< 
seins sont très-jons et ont été chi 
sis avec soin, ne manière à donn 
satisfaction à l’acheteur. J’invi 
donc ceux qui ont besoin de tap: 
series de venir me faire une visi 
avant d’acheter ailleurs.

P. C. GUILLAUME, 
455 Rue Sussex.

P. S.—J’ai aussi reçu 
marchandises dans la b 
la librairie et j’ai de très- 
jets pour souvenir de 
communion.

LE REPOS DES FATIGUES

Vous qui êtes fa'igués, insou­
ciants. sans espérances, qui souf 
frez, reprenez courage. Si voui 
supportez des douleurs indicible! 
et si vous redoutez même la moi t 
soyez sans inquiétude. Cette pré 
paration presque miraculeuse con 
nue aux Etats-Unis comme Kidnej 
Wort a maintenant atteint le Caua 
da et est souveraine pour la guéri 
son de toutes les maladies des 
rems et de toutes les affections du 
oie. Essavez la sans délai.ua-

DIAMOND DYES

Partout on reclame à grands cris 
le üyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
inonde, éblouissant tous les yeux.

PETITE GAZETTE

Je viens de recevoir 50 boites de 
citrons que je vendrai à 20 cts ia 
douzaine. N. A. Savard.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian­
des fraiches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domij 
cile, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Les propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. LaceDe sont inapréciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou­
mons.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillùles de Noix 
Longues de McGalk Prix 25c. la 
boite. En vente chez C U Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

La Svrucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’épinette,que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en­
veloppe porte la marque de com­
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

non
ton-

remarqué l’existence

encore

M. N. LAMARCHE
Importateur de Bijouteries, 

Argenteries vient de transp 
marchandises au

Montres et 
oner ses

No. 490, RUE SUSSEX.

tés d’An 
leures

Ses effets sont directement impor 
gleterre, de Paris et des meil 

manufactures des Etats-Unis.

Ses prix défient compétition. Allez faire 
visite et jugez-en vous-même.

Les montres et les bijouteries réparée» à 
bon marché et avec soin.

^90. Hue SUSSEX.
Ottawa, 17 avril 1885. 3m

Macdougall, Macdougall & Belcourl
AVOCATS, PROCUREURS,

Agents pour les affaires de là Coi 
prême, le Parlement, et des 
du Canada, *c.

“Scottish Ontario Chambers” 
Sparks et Elgin, Ottawa.

Hon. Wm Macdoüqall, C. R.
Frank M. Macdodoall." 

N. A. Bklcourt, L.L. M.
lcourt, membre du 
celui de Québec, s’

N. B.—Mr. Bel 
d’Ontario et de 
aussi des affaires requérant son 

a cette dernière Province

occupe 
at ten tic

Aux Inventeurs
J. Coursolle & Cie,
Solliciteurs de Brevets d'inventive 

Dessins de Fabrique, Marqua 
de Commerce et de Bois

A
Unis, en Angleterre et en France.

J. C0UB.80LLE * Cie., 
Chambhi Victoria,

Vls-à-v1 e bureau des Brevets,
OTTAWA, Out.

B. P.——Boite 68, 
24 PAv 1883

i
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CERTIFICATS SUR CERTIFICATS

La Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C’est incontesta­
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi­
cats suivants :

Montréal, 29 janvier 1884,
Monsieur C. D. G riux, pharmacien, 601 

rue Notre-Dame (ouest; Montréal.
Monsieur,

Je perdais mes cheveux abondamment 
depuis six mois : rien ne semblait pouvoir 
en a-rêter la chute, car j’avais esseyé les 
unes après les autres toutes les prépara­
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J’étais aussi chauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu de temps.

Sur votre recommandation ’essayai la 
Valéria ; la première boite a arrêté com­
plètement la chute ; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé à repousser et 
après en avoir usé trois boites, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’au para vant. C’est 
un plaisir pour moi de pouvoir vous don 
ner cette faible marque de reconnaissance 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
servir de la Valéria.

Aufwsrt Larosb, 
No 624, rue Noire-Dame ouest, 

Montréal.

Saint-Thomas d’Alfred,
Comté de Prescott.

Je, soussigné certifie que la pommade 
Valeria a fait pousser des cheveux sur ma 
lête chauve à l’âge de quarante-trois ans. 
Elle est très recommandable.

Arthur Cbolrttb,
Cultivateur.

Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 
MM. Lav-olelte et Nelson,

Pharmaciem,
Montréal.

Auriez vous la bonté de m’envoyer 6 ou 
12 boites de la Valéria ? J’en ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux sont repoussés très épais. Plu­
sieurs ici ayant été témoins que cette pom­
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent en faire l’expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valéria

Votre tout dévoué,
G. A. Girouard,

ex-député de Kent.

Ottawa, 15 mars 1884 
Je certifie que depuis deux ans mes che

veux tombaient beaucoup et après que 
j’eusse fait usage de-la pommai e VALE­
RIA, trois fois, n.es cheveux ont c ssé de 
tomber.

L. Bélanger,
Photographe,

St-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883 
Je certifie que la Valéria m’a été très 

utile en arrêtant la chute de mes cheveux, 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valéna. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans.

i

F. X. Bougie.

Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.
Je, soussigné, certifie par la présente ce 

qui suit :
L’an mil huit cent quatre-vingt-un, par 

suite d’occupations et i’études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de­
venir chavve ; en quelques semaines, je 
jfcrdis tous mes cheveux lu sommet de 
a tête. Je fis alors part de mon malheur 

à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d’une pommade inventée par lui et appe­
lée La Valeria.

En lisant la prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus dou 
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
chevelure me fit faire l’essai de La Va­
léria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d a voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tête. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc­
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma cheve­
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la pluyutile et la meilleure dt 
toutes les pommades, La Valéria.

L. P. Champagne.

Montréal, octobre 1883,
Je, soussigné, déclare avoir perdu com­

plètement la chevelure il y a deux ans, j’ai 
essayé de tous les remèdes possibles mais 
sans succès. En voyant l’annonce de la 
Valéria dans lu Minerve, j’eus la curiosité 
de m*en servir.

J’en achetai une boite chtz MM. Lavio- 
ette et Nelson, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C’est M. Laviolette lui-même qui 
me l’a vendue, et il pourra attester que 
j’eiais alurc—ii a un/iron six mois—com­
plètement chauve. Je me suis servi d’une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plue 
claire cependant, les cheveux étant plus 
lins. Tous ceux qui me connaissent soni 
comme moi émerveillés du résultat

Je suis gardien de la barrièie de la Côl 
Saint-Antoine, tt je serai heureux de don­
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren­
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon­
naissance pour l’au.eur de cette merveil- 
leure découverte.

Pisrrb Dams.

Envente chez tous les pharmaciens. 
En gros par M. HARV 

P. O., Montréal.
HY, boite Ml
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DE CANADA, 9 Join 1886

4 » ATELIERS TYPOGRAPHIQUES“J’ai soutier!”
De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharma ien T. J. Anderson m'a rtcom­

mandé les “ Amers de Houblon,”
.l’en ai consommé deux bouteilles !
.le mis complètement guéri et je recom­

mande sincèrement les Amers de Houblon 
à tout U monde J. D. Walker, Buckner.

ferai tons mes efforts pour te les 
ôter sans trop faire du mal à ton 
amonr-propre ; mais si je te dé­
couvre un mauvais sentiment, 
je te l’arracherai de l’âme de vi­
ve force, dusses-tu jeter les hauts 
cris ; c’est comme cela que j’en­
tends l'amitié ....... Qu’en dis-

rBUILLETOM

— Dt

' VALEiWINEet MARCJUER1TI%

ronneries à bon ms- “(MAD i 9 9
OU

t & CUZNEJ
sin de ce genre à 
, à l’enseigne de la
ARRIERE,

n 1*6 la rue fluke, t

Mo.LES DEUX AMIESr tu?r Je vous adresse ces quelques lignes 
comme

Gage de reconnaissance pour 
Amers de

HT DU—Je dis que c’est effrayant,re­
partit Marguerite en s’efforçant 
de rire ; est-ce que tu ne pour­
rais pas rabattre quelque chose 

Cette jeune personne était la de ces prétentions énormes ? 
fille unique, adulée et gâtée —0’est à prendre ou à laisser,
d’une famille plébéienne qui dit gaîment Valentine. Veux-tu ? 
était passée tout à coup, d’un ne Teux-tu pas ? j’ai d’autres 
état médiocre à une excessive propositions, 
opulence, grâce à une succession —Germaine de Vauduy. je ga- 
énorme et tout à fait inatten- ge? ... Cétte petite sotte dont 
due. Marguerite avait été mise fe8 parents sont aussi ruinés que 
au couvent dès l’âge le plus ten- ieur vieille masure féodale, en- 
dre ; mais aucune élève ne l’a- tourée d’un fossé bourbeux, 
vait moins habité de fait ; car, à qu’ils nomment emphatique- 
chaque instant, on la faisait sor- ment leur château ! Le père, qui 
tir, tantôt sous un prétexte, tan- s’intitule encore haut et puis- 
tôt sous un ^utre, Elle revenait „ant seigneur, passe sa vie à pê- 
à l’abbaye le cœur gros, les cher des grenouilles dans la 
yeux rouges de larmes, et tou- mare où trempe son habitation, 
jours flanquée d’un panier rem- ]a mère est curieuse à voir avec 
pli de friandises qu’elle distri- 8a vieille robe de soie qu’elle n’a 
buait avec munificence pour se pag renouvelée, que je sache, de- 
donner une satisfaction d’or- puis dix ans ! Ça meurt de faim 
gueil II n’y avait pas d élève ça fait des embarras, mais des
qui n’enviât le sort de la jeune embarras!.......
fille dissipée, et pourtant Mar- Valentine regarda Marguerite 
guerite cachait, sous un mau- bien en face 
vais repli de son âme, une pen- —Tu es méprisantes, jalouse
séi amère, un profond chagrin. et méchante, lui dit-elle ; c est 
Intelligente autant qu’orgueil- fort joli, et je t’en fais mon com- 
leuse, elle s’était bientôt aperçu pliment.
que sa famille était peu considé- —H est honnête, le compli- 
rée, quoique riche, et qu’on se ment !... Mais en quoi donc 
moquait, dans le monde, de la 8Uj6.je méchante ? 
naissance obscure de ses parents, _je te répondrai quand tu 
de leurs ridicules, et surtout de m’auras dit, toi, ce que tu trou- 
leur manque d’usage et d’éduca- ve de s; gal dans la déchéance 
tion. La malheureuse enfant n’a- d.une famiHe dont l’infortune 
vait pas été, pour les auteurs de eg^ bien supportée ; tu compares 
ses jours, plus indulgentes que le9 Vauduv à leur vieux châ­
les autres ; leur présence, celle teau en mines ; cette idée qui 
de sa mère la faisait horrible- semble plaisante, m’attriste, 
ment souffrir quand elle se trou- moj . ce vieux château a subi 
vait avec des étrangers, et elle deg gjéges contre les ennemis de 
avait fini par s’avouer un jour la France, et il a été défendu 
en pleurant, moitié de remords, par deg gentilshommes loyaux et 
moitié de colère, qu’elle en avait bardis que les princes ont ou- 
eu honte. bliés de récompenser ; se mo-

Au plus fort de sa douleur, le quer d-une telle misère est d'un 
baron de Vieques, dans un ca- mauvais cœur, 
rosse magnifique, escorté de plu- —Bien prêché, Valentine, mais 
sieurs laquais en grande livrée, pourquoi s’ingénient-ils à la 
qui pouvaient à la rigueur figu- rendre ridicule, eux, leur misè- 
rer des gardes du corps, amena re? Je ne puis m’empêcher de 
Valentine au couvent sous pré­
texte d’un long voyage pendant 
lequel il ne voulait point la lais­
ser seule çlans son grand château 
On ne parla, pendant plusieurs 
jours, que de l’habit richement 
brodé du puissant gentilhomme, 
du diamant qu’il portait au 
doigt, de son jabot de point d’An­
gleterre, et surtout de sa belle 
voiture armoiriée.

—Qu’ai-je donc fait à Dieu? 
s’écria Marguerite, lorsqu’elle 
eut admiré toutes ces belles cho- un 
ses ; qu’ai-je donc fait à Dieu 
pour ne pas être la fille d’un ba­
ron quelconque ? Ah ! qu’on doit 
être heureuse et fièra d’être la 
fille d’un grand seigneur ! dit- 
elle dès le premier jour à sa nou­
velle et mélancolique compa­

tiiSmtel »• " * Houblon. J’ai souffert
De rhumutism- enflammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine n'a 

semblé me faire du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou­

teilles de vos Amers de Honblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour­
d’hui que je ne l’ai jamais été. J’espère 

Que vous aurez beaucoup de succès 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque ! * * serait désireux d’a-

j

W"i, OTTAWA,

UGALL & CUZREfl i
im etc.1

IE TAPIS

i 524 BUE SUSSEX

OTTAWA

V% Mi?»tSdreïïnuSrrMri ET place du marche, hulllWA.
isortiment, Isa niait» 
plus bas prix ea Williams, 1103 I6th Street, Washington, 

D. C.
Chez teas les Parfumeurs et Coiffeurs

de France et de l’Étranger Là

1 ^ ëoniiu,§li spécial*

^1 ldi puSparS* au bismuth

Al par OH. FAY, Parfumeur
v ~______e, Su» de le IPaiLau, e — PARIS,

is, Itideaux, l Je considère que votre remède est le* 
meilleur qui existe pour l’indigestion, lrsB0n exécute 1 ces àteùers"toute, 
rouladies de rognons,

Et la débilité des nerf, J’arrive 
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus do 
Bien !
Que toute autre choee :
11 y a un mois j’étais extrêmement 
Maigre ! ! !
Ht presqu’ineapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et 
De l’embompointe.
Il se

GarDitiirfA 
toute sorte.

D’IMPRESSIONS
ms o’omwi.
IM KKN.

HD et Oie. *
TKl.LKS QUli:

i Tûtes de corn i îles, 
Mémorandums 

Carles d’affaires, 
Cartes de visite, 

Chô<lues,
Billets Te ■

passe à peine un jour sans que je 
reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon VJ. Wic.kliffe Jackson, 

Wilmington, Del.

Traites,
Enveloppes PILULES PURGATIVESt V Catalogues,

Listes de prix, 
Programmes, 

Circulaires, 
Affiches,

i’EXTUIT i’ÉUHH TO* ANTl-SLAIRElIX In DGUILLIÉ 
PréparéparPADL GAGE, Phie«,seulPropriétaire, 9 r. de Grenelle-St-Germain, P2GUS

ffi^Les bouteilles qui ne portent pas 
une étiquette blanche marquée d’une touf­
fe verte de Houblon sont de la contrefa­
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 

s’ofîrent sous le nom de 
Houblons

■•""'i

L'action do r ELIXIR GtJÎLLIÉ est toujours 
bionfoimute. Oommo Purgatif, il eut tonique 
vu mOete terni*» que rafraiebiwant ; il aide et 
corrige toute» leu secretione et donne de la 

Une expérience de plus de soixante années 
était d'une efficacité inoonteetable contre tontes les

FIÈVRES ÊRIOÉWIÇUtS, DTSSENTERIES, CHOLÉRA. AFFECTIONS GOUTTEUSES

et en général comme dépuratif dane tootee le» MALADIES CONGESTIVES.

force nux organes. N*exlgcant |wtn 
aéuèire, 11 peut être administre nvoe 
suooùh aux enfants et aux
crainte d'aucune espèce 

b démontré quo l'Jtciijrir

une diètePlacards,
Lettres lii itérait es,

$ empoisonnés, qui 
Houblon ” ou “; vieillanl-i sans 

e d'accident.f Rtc., etc., etc.Dai*

tion d'Alexander
le- ItOtiMKU
ï'iLBBRItS'^ U* FihilM trKætmU d’Jhfoir fin lr a-uilllt contiennent, mis m 

petit volume, toutes tes propriétés tonà-purgatives et dépuratives de cet Elinr. 
Elles conviennent surtout à la classe ouvrière, a laquelle elles évitent les dé­
penses cousùléraotes des maladies et les pertes de temps.

\ REMEDE INFAILLIBLE
«Muta-----POUR------
LES MALADIES DES ROGNONS 
§ LES AFFECTIONS DC FOIE 
La CONSTIPATION, les IIEMOR- 

lt 1101 DES et les MALADIES 
DC SANG

BLANCS POUR AVOCATS I
Déclarations sur compte,

Déclarations sur billet,
Demandes de plaidoyer, 

Comparutions,
Subpoenas,

Affidavits,
Oppositions, 

Fiai,
Inscription»,

Dépôt à Québec : Dr Ed. MORIN 6 C*, Pharmacien-Chimiste, 314, rue Ht-Jean
tt’’«•«L'ïSC

f. SlKATft». 
tie 'A Saint-Patrick 
nés ci-dessus, céit. |f 
e Canada pou ri eut 
ent que chez M. IL 
$ donc le public eu 
façons.
ALEXANDER.
obtenir l’articlè vé* 
)RTE, rue Rideau ;

rue Wellington ;
!, rue Queen, ouest.

IEXPOHTIOH il PARIS 1871
HOB8 CONCOURS I; «ASTHME

F Par la PODBU du ,1!.«>* Médecins reconnaissent non 
efficacité. w’ DrC31ér-yEtc., eic., etc.

“ Le “ Kidney Wert ” est le remède le plus 
efficace dont j’aie jamais^fait usage.” ^

** On peut, toujours comiitcr sur l’efficacité 
du Kidney Wort.”

Dr R.

Dépositaires à Québec : DT Ed. MORUi & C".

J OS. SENEGAL
r R. N. Clark, So- Hero, Vt. 

“ Le “ Kidney Wort ” a guéri ma femme 
qui était malade depuis deux ans.”

Dr C. M- Summerlin, Su

ENTREPRENEUR

Dt POMPES FUNEBRESn Hill, Ga. 
DANS DES MILLIERS DE CAS

opéré des cures, lorsque tous les autres 
remèdes avaient échoué- C’est un remèd 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l'effet est sur et qui ne nuit jamais à la

POUR NOTAIRESièSPi
rire encore quand je pense aux 
incidents, vraiment burlesques, 
qui ont signalé les visites que 
nous leur avons faites dans leur 
vieux chateau. La première fois 
c’était par une forte gelée qui 
nous avait transis, mon père, 
quelques dames du voisinage et 
moi, en allant voir une belle 
chasse dans la forêt. — Entrons 
nu instant à Vanduy, pour nous 
chauffer, dit une dame mal ins­
pirée ; ils auront toujours bien 

fagot pour nous dégourdir. 
Aussitôt dit, aussitôt fait, Nous 
pénétrons par un pont- lévis dé­
gradé dans une salle froide com­
me un puits, où il n’y avait pas 
une pauvre étincelle de fen dans 
l’âtre. Mme de Vauduy, qui fi­
lait dans un coin, resta pétri­
fiée en nous apercevant ; mais 
bientôt, maîtrisant son émotion, 
elle appela son domestiqne.-Ah ! 
quel domestique ! un spectre,ma 
chère ! Allez chercher une bras­
sée de bûches, et faites vite, lui 
dit la noble dame en clignant 
les yeux. L’ombre du valet s’é­
vanouit comme un fantôme, et 
ne revint point. Qu’est-ce à dire 
s’écria Mme de Vauduy eu son­
nant à tout rompre. Sa cuisiniè­
re parut ; Allez voir si Batiste se 
dispose à revenir avec les bû­
ches ; il paraît que décidément 
il prend racine dans la cave ! La 
cuisinière fut aussi corbeau de 
l’arche que le valet.

il a COIN DBS BÜKSContras de vente,
Contrats de mariage,

Blancs de billet,
Procurations,

Quittances,
Transports,

Protêts,
Obligations, etc.

CHEMIN DE FER
York et llalhousle,

< ITTAWA.
((CANADA JTLMTHr■anté, dans aucun cas.

II purifie le sang, fortifie et 
donne une nouvelle vie à tous les or­
ganes importants du corps humain. Il réta­
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé dos maladies les plus dange­
reuses.

dieu du Paciflque
i L’EST ET t 
IKI0

UJOURS EN AVANT

Courte
J Crêpes, gants, écharpes de 

deuil, etc., loués 
sur avis.

LA\ VOIE LA PLUS COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tees les points à Vest,

4 CONVOIS a PASS A G FR Sa 
* Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.

dre-Paix, $1, sous forme liquide ou en
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
RICHARDSON & Cl* Burlington, VIWELLS,

L'ORGANISME <1 ‘ L’HOMMEPour les Greffiers et les Commissaire

Blancs simples de sommation,
Tiers-Saisie après jugement

K Est l’œuvre la plus complexe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, et si 
arlislement fait, est dérangé pur lu mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secourt} doit être demandé 
lux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose do trop précieux pour 
être négligé. Alors s'élève la question 
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar Johannksskn, de l’Univer­
sité de Berlin, Allemagne, a fait une élude 
de toute sa vio, du systômo nerveux ot 
gonilcurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermathroée, Go­
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’Itnpor- 
tence, etc,, etc.

PA RC EQ UE vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten­
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Johannksskn, avant que cette maladie 
devienne chroniuue et incurable.

GRATIS “S*
On enverra par la malle un traité pré­

cieux du système du Dr Johannessen par­
faitement cacheté à toute personne souf­
frant de cette maladie, pourvu qu 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

UONTEEÂL

l’Ulver, com- 
1,24 Nov.I.SMI

$ .
S.Î |s "

9™2\
Ç'3(S

p. p.m.
10 11 00

i Racoordement^à la gare Bonaventure, de Mont-
mont “central! et*les trains du chemin de fei 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vides de 
Nouvelle Angleterre. Troy, Albany et New- 
York.

caleront comme sait*
Partent d’Ottawa.

.50 p.ra.

Opère des Cures T 
MERVEILLEUSES JtWlltH 
Maladies des Rognons 0

ET ' ! '
Des Affections du Foie
Parce

POUR HUISSIER
Blancs de Procès-Verbaux, 

D’avis de Ventegne.
—J’y suis accoutumée, ré­

pondit Valentine tranquilement 
Marguerite conclut de cette 

réponse que Valentine avait peu 
d’élévation dans le caractère. Oh! 
si ]e pouvais bien lui repasser 

parents à la place des siens1 
pensait la petite orgueilleuse; 
plut à Dieu qu’on nous eut chan­
gées en nourrice, comme dans 
les contes de fées !

Désespérant de se substituer à 
la fille du haut baron, Margue­
rite résolut de s’emparer au 
moins de son amitié, qui ne pou­
vait manquer de faire rejaillir 
sur elle un reflet de grandeur. 
Comme elle se mit à cette tâche 
de cœur et d’âme, sans plaindre 
ni peines, ni soins, elle y réus­
sit. Mais Valentine fit ses condi-

du 2 Janvier 1884, les trains oirDe Saisie,
De VenUqu’il agit 6 la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu’il débarrasse le système des hu­

meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes.
OS'CECI EST BIEN DÉMONTRÉ'*®..

IL OCÉRIT INFAILLIBLEMENT
NSTIPATION, lee HEMOR- 
RHOIDE9 et le RHUMATISME 

fonctionner librement tous les 
organes,

PURIFIANT AUSSI LE SANG
et donnant au svstèmc sa vigueur normale 

pour chasser la maladie.
DES MILLIERS DE CAI 

les plus graves de oes maladies ont 
lagés et, en peu de temps 

RADICALEMENT GUERIS. 
Prix, 11, sous forme liquide ou en poudre.

En vente chez tous les pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle. 

Wells, Richardson A de., Burlington, Vt. 
Envoyez un timbre et vous recevrez un 

Almanach pour 1884. .

; Arr. A Montréal. 
11.its a.in.

POUR LES SEC.-TRESORIERSI Arr. A Ottawa. 
12.20 p.ra.

Tousles convois à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indénendumment de tous les 
autres trains du Grand Trono.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent an Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York a 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin.

Pr’t de Montreal. 
8.45 ».m.
4.80ARS PALAIS 

ains de vitesse 
Montréal.

p.m.Listes D’évaluation,
Listes De Perception,X Tv mes

.
il avec les trains 
pour Québec, Hali- 
)ston, et tous les 
Ile-Angleterre.

re Ottawa, Toronto ** 
août 1854 :
Ottawa a 12.15 pm 
l’oronloà 10.00 pm 
Ottawa à 11.05 pm 
Toronto à 8.45 am 
Toronto à 9.20 air, x- 
Ottawa à 6.07 pu 

Toronto à 70.0 p.n 
Ottawa à 5.17 a-n 
sur les trains du 
somptueux sur les

th’s Fall poui 
de fer du Grand 

emin de fer Utica 
nombreuses cou- *1

'est.
ito pour tous les , 
st et nord-ouest, 
ix du passage, le- 
alon, la table du 
e haut de l’Ottawa 
is locales et autres 
il les passagers 
les billets.
LOIN.
ÎOLL

jes^passagm» 

•mtendaavgénér*.

la co
En faisant

LE TOUT 'elle
SUR BON PAPIERété BOU-

ET A DES
Divers symptômes compliqués sont trai­

tés par les prescriptions spéoiales du doc­
teur Johannessen d’après l’avis d’un mé­
decin dûment'qualilié.

Toute correspondance confidencielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste 
navé.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
BT RAILS NEUFS EN ACIER(A suivre.)

.ârRSELUAiïetims
bagage eet transféré sane frais extra et «ans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est ehéqué pour n’importe quel en- 
iroiL 

Les

6,184 t anlions.
—Je te préviens, lui dit-elle 

un soir qu’elles étaient assises 
sur une des terrasses du jardin, 
que si je t’accepte pour amie, il 
tout que tu te résignes 
dre tes vérités, quelque dures 
qu’elles soient, et pour commen­
cer par le commencement, je te 
dirai que tu as des ridicules, ma 
chère

—Comment ! des ridicules 1 
s’écria Marguerite, qui devint 
rouge comme une cerise.

—Tu as des ridicules, reprit 
tranquillement Valentine, et je

Les ordres envoyés par la Post 
reçoivent une attention toute S]»éciale et 
sont exécutes suuc delai.

La lumière électri pie n’est rien 
à comparer au brillant noir à sou­
lier (Royal Polish Bixby’s) pour 
kid moracco et cuir. Plus de frot 
tement de bottes; vous n’avez qu’à 
passer un p1 lit pinceau sur vos 
chaussures et tout est dit. M. N. 
A. Savard est le seul agent pour la 
vente de ce noir à chaussure. Prix 
par bouteille, 15 cts.

—Faites l’essai ae la V 41,1-:- 
BIA. C’est la melllenre pom­
made contre la cliate de, 
cheveu* et la Calvitie 
vente chez C. O. O tClEB, 
Pharmacien, rue Susse*

Bureau (l’Agent d’Imuieuble

JHACDONALD
*0 9 RUE ELGIN.

m billets et tout entre renseignement peu­
vent être obtenns aux bureaux du Grand Trono. 
rue Sparks, et au dépdt dee billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains eoat 
réglés d'après l'heure du 75ème méridien.

D. O LINSLKY,

CLUB HOUSE
ABONNEMENTS:

“ LE CM1DI” quotidien, par an, $3.0C 
iLE COURRIER DE HULL" hebd., do $|.0

Ancien Poste de P. O’MEARA*

à enten- 20 22 ET 24, RUE GEORGE Gérant.
A. G. PKDEN, 

Agent gén. des 
Ottawa. 22 août

Cet e maison a été reparée, déeorée et 
meublée à neuf, arec toutes les

passagers.
18ri4. ÉTABLI 1884.

Améliorations Modernes Tout abonnement est invariablemeDk 
payable d’avance.xi; 6. J. Labelle, ■avantages spéciaux sont offerte aui 

i de théâtre.
Des

£=. jartistes
La buvette est toujours pourvue des mail 

leurs marques de
Tine, Ltquenra et Cigares.

Huissier de la Cour Suprême, B. C. 
HUB JiHlTASMA, 

HULL.
Ottawa, 20 bot. 1881

La Société de Publieitf
PROPRIÉTAIRE.

A. B. MACBONAJ,»,
Encanteur de la fleine,

RESIDENCE,*....... 253 RUE NICHOLAS

En
T. P. O’CONNOR, Prop.

ttawa,2 sept 1884 la 1 an

Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 
Affections des Voies respiratoires

Pour le soulagement immédiat de c es diverses Affections 
et pour leur Guérison, rien n’égale le

PAPIELGIGARESGIGODEL
Pharmacien de 1” Classe, à Paris.

Le Papier et les Cigares Gicquel calment à l’instant 
môme les accès d’ASTHME les plus violents.

L’emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
même s’oppose complètement à leur retour.

DipOt 1 Montréal, cbei MM. LAVIOLETÏE 4 NELSON, 209, nie Notre-Dame. 
— à Québec, chea MM. le D' Ed. MORIN 4 C-, 314, rue Saint-Jean.

BT DANS TOUTBS LKS PRINCIPALS PHARMACIES DU CANADA.
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A ■tDECESIncendie à tord du Peerless LE MONDE ET LA VILLE PLU flES irAUTRUCHES 
Frisées, Nettoyées et Teintes

AVIS SPECIAUX AI
Le 8 juin, à l’Age de six ans ét trois 

mois, Rosalma, enfant de Xavier Lefebvre. 
Ses funérailles auront lieu mercredi, le 10 
courant.

Le convoi funèbre quittera la residence 
de son pàre, No 71, rue St André, à 3$ hrs 
p.m. pour se rendre a la Basilique et de là 
Cimetière Notre-Dame.

Les parents et amis sont priés d’y assis­
ter sans autre Invitation.

Un Typographe s’entendant 
sur les ouvrages de ville (jobs) 
trouvera de l’emploi perma­
nent, en s’adressant de suite 
an bureau du Canada.

La Cour du comté de Carleton 
sjouvre aujourd’hui au palais de 
justice de la ville. Le rôle des 
causes est bien rempli et l’on s’at­
tend à une longue session.

La ligne d’omnibus ouverte sur 
la rue Rideau par M. G. Gratton 
est fort patronnée. Nos félicita­
tions à notre entreprenant conci 
toyen.

Habillement complet, dernier 
goût, à très bon marché.

Chabot et Bbllemarb
No. 529, rue Sussex.

L’assemblée patriotique que nous 
annoncions, hier, comme devant 
avoir lieu vendredi soir prochain,

la salle S te Anne, est remise à 
dimanahe, à trois heures de l’après 
midi, afin de faciliter la ch 
ouvrière et tous ceux qui désirent 
y assister.

5.15 pm.
Au moment de mettre sous pres­

se, il nous arrive une dépêche 
télégraphique de Montebello 
annonçant qu’un commencement 
d’incendie venait de se déclarer à 
bord du Peerless. Dommages in- 

Passagers sains et et

Si vous craignez de devenir con- 
somptif à cause de votre dyspepsie, 
et de votre manque d’appétit, ou en 
core si vous redoutez le choléra 
parce que votre estomac et vos in­
testins sont souvent dérangés, ser­
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du Dr N. Lecerte, les­
quels sont le plus sûr . rophylacti- 
que ou préventif de ces redoutables 
maladies.
30 cts la bouteille.

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
a profession médicale. Prix 25c. 

ia bouteille. En vente chez C. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa

un demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya­
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvelles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air a gaz, 50 pour 
cent moins cher que le*gaz de char­
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri- 

Le lieutenant-colonel R. B. vées, magasins, hôtels, fabriques, 
Robbins, représentant des Etats- moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
Unis en cette ville, a été hier soil The Canadian Air Gas Machine

Manufacturing Co., 115 rue Saint 
François Xavier, Montréal, P. Q.’

9 oct

Par année...
BANS LES

Pour six moiDernières Couleurs et Q-oûts
DE LA SAISON

En Un Jour Après l’Ordre Donné 

VIEUX CUEPE REMIS A WEUP

Pour quatre inous

r

Edit lot
ARTICLES DE MODES

M GROS t'ï m MTAIL
connus.
saufs.

Pour l’année. 
A*iCoutellier <

TEINTURIER PARISIEN
Ale i

les faits du jour RT O. 15, HUB. ELGIN. OTTAWA
(Près de la rue Sparks.)

Nonobstant les ventes considérables des 
dernières quatie semaines, mon stock de 
Char eaux garnis et non garnis demeure 
sans rival dans la cité par la variété 
et la réduction dans les prix, qui sont par­
fois même plus bas que les prix en gros. 
Plume* «l’Antruelles,

Fleurs Françaises, 
Nouveaux ru b

LOUIS LOn vient de régler l’affaire 
Adams-Coleridge.

11 y a eu jeudi deux cas mortels 
de choléra à Marseille, France.

13 mars, ’85 € *

JULIEN. (
ans.

Nouveaux vitales carres en soie 
Nouvelles ceintures,

Noveaux vitales de 
fantaisie en laine, ASSPompes Funèbres *

363 Rue DALHOUSiB, Ottawa,
Ci-devant, occupé par M. Jos. Senéeal.

Entrepreneur deDes tempêtes désastreuses vien­
nent de ravager le Maryland et la 
Virginie.

La petite vérole prend un carac­
tère de plus en plus épidémique à 
Montréal et multiplie ses victimes.

p.6
et autres articles qui nous arrivent chaque 
jour, et complète mon stock dans toutes 
$es branches. Rappelez-vous que toutes
les marchandises sont marquées de leurs .. .Tnrrn„UB .m rn» _ -, . ...
prix, e, qu’il n’y a point de second prix. „ ££££?$£

___ _ _ voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On
/V \A/peut s'adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à la 

WW^AWWWan disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

nssv

Salle
DIMAI

b

La ville de Toronto a déjà payé 
>- plus de $8,000 aux familles des vo­

lontaires qui font actuellement la 
campagne au Nord-Ouest.

M. Walter Shanly, notre célèbre 
ingénieur qui vient de parcourir 
une
l’on s’y plaint beaucoup de la stag­
nation des affaires.

A 83 mai—1 anl’objet d’une démonstration sympa­
thique de la part du maire et de 
ses amis d’Ottawa, à l’occasion de 
son départ pour la grande républi­
que américaine. On lui a présenté 
une adresse et offert un banquet au 
Grand Onion.
Tasse était présent et a répondu à 
la santé de la Chambre des Corn 
munes.

Quelques jeunes garçons demeu 
rant dans le voisinage de l’école 
centrale de la partie est, s’amusent 
à jeter des pierres sur les élèves de 
cette institution. Vendredi dernier 
un de ces jeunes garçons en lan­
çant une pierre a fait un bleu à un 
jeune élève du nom de McGilton. 
Jusqu'à présent, le coupable n’a pu 
être identifié, mais si on parvient à 
le découvrir, il peut s’attendre à 
être poursuivi et vigoureusement 
puni.

Magasin Spécial de Modes,
»». RIT K SPARKS.

t |i
A l’orcasii

Grande Vente à Sacrificela

24 ju:SOUMISSIONS ----- DE —Telegriiplie «l’alarme pour
le feu PORCELAINES, VAISSELLE •Des soumissions pour l’érection d’une 

chapelle à Casselman, comté de Russell, 
jntario, seront reçues par les soussignés 
usqu’au 30 juin prochain inclusivement, 
jes plans et spécifications pourront être 

exa innés à Casselman ou à St Albert en 
s'adressant aux soussignés qui ne s’enga­
gent pas à accepter la plus basse ni aucu­
ne des soumissions.

Notre député M Il y aura d 
la musique.

Tous les < 
Paroisses on 
assister.

partie des Etats Uuis, dit que •LISTE DES BOITES A SIGNAUX

Boite. Localité ET VERRERIE*2 Coin de l’hôtel Russell.
3 “ des rues Sparks el O’Connor.

“ Elgin et Gloucester.
“ O’Connor et Gloucester^
“ Maria et Bank.
“ Wellington et Kent.

8 Station de feu No 2, rue Selly.
9 Coin des rues Victoria et John.

12 “
13 Fleck's Foundry, rué Wellington.
14 Coin des rues Nepean et Concession 

(Ashburnharn Hill)
“ Albert et Percy.
“ Duke et Queen.
“ Broad et ch. Richmond.
“ Broad et Queen.
“ Broad et Oregon.

4 • prix contant afin de faire place 
liandises d’automne «uni non*

Tout doit etre vendu an 
pour le* nouvelles marc 
vieil lient il’Enrojie.

La maladie qui a emporté Mgr 
Bourget est une affection des orga- 

dont Sa Grandeur

Révd. A. Phiuon Ptre.
Curé St Albert. 

Olivier Qubsmbville, J. P.

5 “ I L. A. OLIV1] 
Sec.-A6 “

7 “
Casselman.nés urinaires 

souffrait depuis au-delà de vingl 
et qui, il y a quelques mois l’a 

conduit aux portes du tombeau.

C. S. SHAW & Cie.,
Importateurs directs. ,

Un

LEMortgage Sale“ Bay et Maria.
ans

Ottawa, 21 Janvier 1884
There will be offered for sale, by Public 

Auction, at 12 o’clock noon, on THURS­
DAY, the 18th day of June next, 1885, at 
the office of L. A. Olivier, No. t>69 Sussex 
street, in the City of Ottawa, under the 
power of sale contained in a certain 
mortgage, which will be produced at the 
time of sale, Lot lettered T, on the west 
side of Rose street, in the City of Ottawa, 
which lot appears on the registered plan 
of Villa Lot Number Three on the south 
side of Park street, and Villa Lot Number 
Three on the north side of Ottawa street, 
in the City of Ottawa.

Terms and conditions will be made 
known at the time of sale, and may be 
ascertained from A. B. Macdonald

15 “
16 «
17 “
18 “
19 “
21 Booth’s Office, lie Victoria.
23 Bronsons A Weston’s Office, IleVictoria
24 Coin des rues Sussex et Hideau. 

Rideau et Ottawa. 
Wilbrod et Cumberland. 
Nicholas et Theodore.

Hotel du Canada Ottawa «On est à prendre des arrange­
ments pour la prochaine exposition 
provinciale de Manitoba. Elle sera 
tenue cette année, àSamt-Boniface, 
sur un grand terrain donné à cei 
effet par Mgr Taché.

I Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as­
socié de M. E. E. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de reprendre son v 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rue 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une" pension de pre­
mière classe. M. Renaud étant t ontinuel- 
lement en rapport avec les marchands de 
bois et les contracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou­
jours chez lui i s’engager au prix le plus

REVE*Les suédois résidents dans la 
ville, quoique peu nombreux en­
core, ont formé le projet de se cons 
tituer en société de bienfsisance, 
dans le même genre que les autres 
sociétés de la ville. Ils ont décidé 
aussi d’avoir une fête particulière „ . , 
dans le cours de l’été, maison ne 81 Coin des rues Rideau et King 
sait encore si l’on organisera un ~ ’ 
pique-nique ou un concert. Leur 
nombre va toujours grandissant et 
il n’est pas hors de propos qu’il fra­
ternisent ainsi.

Chapeaux en Feutre, 
Chapeaux en Paille, 

Casquettes, Calottes,

Voici l’é 
dépense au25 -

26 "
27 "
28 Station de feu No 3, rue SI Paul.

Sa Grandeur Mgr Taché, arche­
vêque de Saint-Boniface, est arrivé 
hier soir en cette ville. L’é minent 
prélat part demain pour Montréal 
où il doit assister aux funérailles 
du regretté archevêque Bourget.

Douanes......
Accise..........
Postes..........
Travaux pub 

chemins d< 
Divers..........

Et autres articles d’utilité pour hommes et 
enfants.34 «

35 “
36 Hôpital Protestant, rue Rideau.
37 Fabrique Currier, bassin du canal.
41 Station central de feu, rue York.
42 Station du feu No 4, rue Cumberland
43 Coin des rues Clarence et Sussex.
46 “
51 “
52 “
53 “
54 “

“ Daly et Chapei.
“ Wilbrod et Nelson. RENAUD, proprietaire.

No 56, 58 et 60 Rue Murray
A.

lioneer, No. 7 Elgin street, and from the 
undersigned. 16 déc

Ouvrages en ecorce très variésL. A. OLIVIER,
Vendor’s Solicitor. 

Dated Ottawa, 27th May# 1885.
MANUFACTURE

D’ouvrage en Fil de Fer
ROBERT ORR

346 BUE WELLINGTON

Nous avons déjà eu occasion de 
signaler l’esprit d’entreprise d’un 
de nos jeunes concitoyens M. Gé 
déon Gratton, et nous sommes 
heureux d’enregistrer une nouvelle 
bonne note à son crédit, aujour­
d’hui. Il vient d’ouvrir une ligne 
d’omnibus sur la rue Rideau, à 
jartir du bureau de poste jusqu’à 
'hôpital anglais. Le prix de passa­

ge est de 6 centinsou 5 centinspour 
ceux qui achèteront des billets à 
l’avance. Le service se fera de 8 
hrs. du matin à 10.30 p. m.

La journée et la soirée d’hier 
ont été particulièrement froides. 
Un fort vent du nord qui n’a cessé 
de souffler tout le temps, faisait 
trouver bien utiles les paletots 
C’est la journée la plus froide que 
nous ayons eue depuis bien long­
temps- Aujourd’hui, la tempéra­
ture se maintient aussi basse. Es­
pérons cependant que la chaleur 
va nous arriver une bonne fois. 
Ces changements subits de tempé­
rature ne peuvent être que funestes 
et causer des maladies quelque 
peu sérieuses, à part bien entendu 
les rhumes et tout ce qui s’en suit. 
Après un temps comme calui-là les 
rhumatismes pourraient bien venir 
à l’ordre du jour. Cet été aussi 
bizarre qu’exceptionnel va-t il se 
continuer longtemps encore ?

M. A. St. Pierre, hôtelier de la 
rue York, a été, hier, l’objet d’une 
mystification de fort mauvais goût 
de la part d'un mauvais plaisant 
qui a fait courir le bruit de sa mort 
soudaine, juste dans le temps où il 
se trouvait dans un endroit hors de 
la ville où il s’occupait de certaines 
spéculations. La famille de M. St 
Pierre, informée de cette prétendue 
mort, envoya de suite un de sei 
parents qui le trouva bien portant, 

prononcé par l’honorable M Royal gai et dispos. Cette heureuse ré­
dans la même circonstance.

Revenus au i*- Albert et Metcalfe.
" Sussex et Water.
“ Bathousie et Church.
“ Cumberland et Cathcart.
“ Dalhousic et dépût dit

[chemin de fer.

Tous les journaux ont traduit Eish 
Creek, désormais célèbre par le 
combat de Middleton avec les Mé­
tis, par l'Anse au Poisson. Nous 
tenons ee bonne source qu’il faut 
dire la Coulée du Poisson.

MADAME LESSARD H. L. COTE Dépenses.....
Dépenses auNo. 93 Une Water, Z ISollicite le patronage des dames et dn 

public en général pour la confection des 
vêtements pour dames, messieurs et en 
fants, à des prix très réduits et coupe 
parfaite.

128, Rue Rideau.61 Scieries de MacLaren
62 Coin des rues St-Patrick et Nelson.
63 “ OTTAWA

Ouvrages en fil de fer de toutes descrip­
tions et de première classe.

Grillages pour banques et bureaux : une 
spécialité.

Guidages pour chassies, clôtures en fil x 
defer, bancs à bouquets, paniers, tarais à 
charbon et à sable, crible, couchettes, etc. 
etc., etc,
29 avril

Revenu total 
Dépense total

“ Chapel et Parry.
“ St-André et St-Joseph.
“ St-Patrick et Cobourg.
“ Lewis et Metcalfe.

73 Rue Nicholas (Southern End).
81 Coin des rues Kent et Lisgar.

“ Somerset et Arthur (Ash* 
burnham Hill). 

“ Cooper et Metcalfe.
“ Canal et Peter.

64 “
71 “
72 “ ru)n sollicite une visit ».

NOUVEAU MAGASIN DE FRUITSLa commission chargée de régler 
les réclamations des Métis a termj 
né ses travaux à la grande satisfac­
tion de toutes les parties intéressées. 
Le rapport de la commission sera 
immédiatement transmis à à Otta-

C’est un 
géant et qu 
pas atteint 1 
tarif de re 
tendent les

PAR
82 “ H. COHRIVEAÜ

iNSI Pèlisseries, Fruits, Légumes, Cigares, etc.91 “
92 “ No. 253% Bue Wellington,

OTTAW VA-.Obligations Canadiennes à 
-4 a pour cent
pEUX qui possèdent en Canada des! L’OCTROI DES TERRES
V obligations à 5 pour cent rachetables v 
à Londres le 29 juin courant et qui dési­
rent les convertir eu obligations de 4 pour 
cent peuvent le laire en donuant avis de 
leur intention à cet effet au Département 
des Finances â Ottawa dans l’intervalle 
de dix jours à compter d’aujourd’hui.

Les termes sont une extension d’inté- 
rôts pendant vingt-quatre ans et demi, à

Cti1m22 avrilMARCHÉ D’OTTAWA
8 Juin 1885

* tiwa.
«

LUne dépêche de Saskatchewan 
Landing annonce l’arrivée en cet 
endroit, du juge Rouleau, de M. 
George Applegarth, instructeur 
agricole des sauvages, et de M. Rae, 
agent des sauvages, en route pour 
Battleford.

■:o:-FARINES
•arine No I par baril..........
Farine forte de boulangers,

par baril...............
i’arine extra............
Farine de sarrasin...
Farine d’avoine ......
Farine de blé-d’inde

ACCORDÉ AU 1Xoiih venons ne recevoir le 
l»lns bel assortiment 

<l«; toiles peintes et dorees •> 
pour fenetres qui ait 

|a nais ete importe en Canada

$ 4 00 à 4 21) Ce splent 
, si lièremi 

rivière, n’ei 
de ruines, 
les détails 
détruit.

11 est hei 
eu de perte: 
que le bates 
que le capi 
ciers tels 

Ç, ' Grâce à leu 
froid, tous 
s'échapper, 
de légères i 

Le capita 
héroïquem 
flamme lui 
abandonne 
lutte conti 
Tous ses . 
secondé jui 

Ce batet 
incessamm 
fer, ni les 
dommagée 
peur Princ 
de sorte qt 
par eau ne 

Bien d< 
vont se tri 
de cetince

CHEMIN VE EEB VV

Pacifique Canadien
. , . ... t . . . ,, CONSISTE ENcompter du 1er juillet prochain, au taux

de 4 pour cent ; le capital étant racheta- Superbes Prairies à Blé et Terres à 
ble le 1er janvier 1910. En sus des inté- Pâturages au Manitoba et dans les

Territoires du Nord-Ouest.

4 50 è 4 75 
.. 4 2f> à 4 50 
.. 3 50 à 3 75 
.. 4 00 à 4 25 
.. 3 25 à 3 50 JACOB ERRATT.GRAINS

Blé, le minot,
Avoine..........
Blé-d’inde.....
Pois................

Sarrasin........
Orge..............
Seigle............

85 à 90
40 à 45

0 60 à 0 70Brôts à 5 pour cent dûs le 1er juillet, les 
65 porteurs d'obligations qui feront la conver- 

0 80 à 0 90 sion susdite recevront dans le même Terres à bas prix, à proximité du che- 
40 à 45 temps un bonus de 1 pour cent. min de fer, particulièrement propres à la
45 à 50 S’il n’est pas converti, le capital sera culture des PRODUITS MELANGES DE
45 à 50Bpayé à Londres. LA FERME. Elevage des bestiaux, pro-

FRED. TOLLER, duits laitiers, etc. On peut acheter une
Député Ministre des Financesgterre

pro tempore.

Encore un député des Communes 
qui vient de disparaître. M. Benson, 
député de South-Gren ville, est 
mort subitement, hier matin, à sa 
résidenc , à Cornwall.1 Il était âgé 
de 57 ans. Cétait un franc conser­
vateur et un homme estimé de 
tous ses collègues.

▼ - 'vMAGASIN PALAIS DE MEUBLES,
60 à 38 RUE RIDEAU.

N. B.—Voyez les échantillon y de 
ces toiles dans ma vitrine.

LÉGUMES v
Patates, la poche...
Navets le minot......
Betteraves...............
Choux, la douzaine
Œufs......................
Pommes, le baril....

35 à 40
35 à 00
4C à 00
40 a 50

Avec ou sans conditions de Culture,
selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con- 

- — . . . . ditions exigeant la culture et sans condi-
H Old (ill IvràStOl* lions de culture ou d’etablissement, à prix

faciles, basés sur une inspection minu­
tieuse des examinateurs de la Cpmpagnie. 

Si la vente est faite avec condition de

Département des Finances, 
Ottawa, 6 juin, 1885.15 à

On lira avec intérêt la superbe 
harangue patriotique prononcée 
dimanche dernier aux Chaudières 
par M. Faucher de St Maurice, M 
P. P. Demain nous donnerons une

2 00 à 2 50 \S:VOLAILLES
Poulets, le couple........ .
Poules, la pièce.................
Canards ..................  -........
Dindes, la pièce.................
Oies........................................

Après l’inventaire fait de notre 
stock nous avons décidé d’offrir 
nos marchandises à des réduc 
t;ons de prix spéciaux, pour
argent comptant.

.. 40 à 45
.. 40 à 50
... 50 à 60
.. 0 75 à 1 25

50 à 70

451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôtel cuitUre, UN RABAIS de la moitié du 
Prix modérés. Un téléphone est altactu j,rjx d’achat est alloué sur la portion de 
à rétablissement.
E. CHEVRIER, proprieUiirt

Ottawa, 18 déc. 1884.

terrain cultivé.
Termes de Paiement:

Les paiements peuvent êîre faits en 
plein au temps de l’achat, ou en six paie­
ments annuels, avec inférêt. Des Dében- 
tures de Terres peuvent être obtenues fi la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 

Ci-devant de la maison Beckett <V McDo- succursales, lesquelles seront acceptées à 
nald, a certainement 10 pour cent de prime sur leur pleine

valeur, avec intérêt accru, en paiemeut 
I/ansorliment le pin»complet .les terres.

™ et de» mlenx choisie On peut se procurer des Pamphlets,
14 Mappes, Guides, etc., en s’adressant au

D’ARTICLES DE MODES!
, Prix modérés, vu que ce

7 00 4 8 00 stock a été acheté pour argent etc., devront être adressées.
comptant. Par ordre du bureau,

* CHARDB6 DRJNKWATBR,
13 mars 1885—la

analyse du remarquable discours VIANDES
Bœuf, les 100 livres
Lard...............  ......... -
Veau (au quartier) ., 
Mouton do

« 6 00 4 6 50 
,. 7 00 4 7 50 

8 4 10surrection sécha bien des pleurs et 
ramena en un instant le calme dans 
une famille éplorée. Les lois ont 
des peines très sévères pour ces Beurre, en pain... 
sortes d’offenses, et il serait bon do en sceau., 
qu’elles soient parfois appliquées
M. St. (’terre, qui est très estimé sUif r0ndu........
dans la ville, a dû s’apercevoir hiei Saindoux 
qu’il avait un grand nombre d’amisgSucre d’érable...

Miel, la livre ......

N.B.—Nous garantissons que toute» 
ces marchandises valent les 
prix fixés. Pas de déception.

mie a. McDonald84
DIVERSMadame Thomas Byfteld 

née DUMOUCHEL,
147 Rue Sparks Ottawa.

18 à 20 
12 à 14 
10 4 14
4 4 HARRIS, CAMPBELL & Co.8 à

12 4

WRUE O’CONNOR.
4 décembre 1884

.....  10 4 12
......  12 à 1
...... t 18 4 l 25
..... 19 00 4 20 00

Modes Parisiennes, dernier goût, grande par l’empressement que tous ont■zpsxasr-. suss f„*££.
3 juin ,a gainer une fois de plus.

lan

PEAUX INSPECTÉES
No. 1 le 100 lbs
No.».................

....... 7 00 4 7 50

...... 6 40 à 7 50 Secrétaire531 RUE 8U8NEX,
H F
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